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çaise ont proposé la Terre comme thème du Printemps des sciences 2008.

L’occasion pour ces chercheurs de sensibiliser le public - et les jeunes - aux géosciences 

et d’attirer l’attention sur leur expertise. Car leurs connaissances se révèlent parti­

culièrement pertinentes pour toutes les questions liées à la gestion des ressources 

naturelles et de l’environnement, ce qui transforme le géologue en un acteur du 

développement de la société.
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AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Latinus
Riaffermare la diversité culturale
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I
n margine al Forum Universale delle Culture dello scorso set- 

tembre, l’Université di Sherbrooke (Québec), partner d’ecce- 

zione dell’Università di Liegi, ha indetto una riunione al termine 

della quale è stata firmata la “dichiarazione di Monterrey”, che 

ormai rende ufficiale la creazione di Latinus. «Le lingue latine 

sono il nostro comune denominatore, cio ehe ci unisce in modo 

evidente - suggerisce il rettore, Bernard Rentier - ma ce ne sono 

moite altre». Quale è lo scopo di Latinus? Riaffermare, nel contesto 

del Forum Universale delle Culture 2007, l’importanza di sostenere 

la diversité culturale ehe costituisce un valore fondamentale dello 

sviluppo umano.

Costituito dall’Université di Sherbrooke, dalle Université di 

Montpellier 1 e 2, dal Polo interuniversitario europeo di Montpellier 

e di Languedoc-Roussillon (Francia), dall’Université degli studi di 

Trento (Italia), dall’Université Autonoma di Nuevo Leon a Monterrey 

(Messico) e dall’Université di Liegi, il gruppo valorizzeré Tapporto 

della “latinité” in tutti i settori dell’attivité umana. «Incentivando 

il dialogo, dichiara il Rettore, restiamo aperti alle altre lingue, 

cercando tuttavia di preservare il patrimonio culturale delle origini 

latine nella sua diversità».

L’Université di Sherbrooke guideré i lavori fino al 2010. La prima 

riunione formale si terré il 26 novembre all’Universitè di Liegi. Nel frat- 

tempo, ogni membro si è impegnato a sviluppare delle azioni concrete 

corne l’organizzazione di un ciclo di conferenze itinérante 0 a distanza,

l’elaborazione di un disegno comune, offrendo un’immagine unitaria 

del gruppo e dinamizzando glî scambi di studenti e docenti, ecc. I pro- 

getti saranno approvati a Montpellier il 25 giugno 2008.

«Questo accordo rientra perfettamente nella politica delle relazioni 

internazionali ehe abbiamo definito - prosegue il Rettore - ovvero 

lavorare con continuità insieme ad istituzioni ehe sentiamo vicine, 

che hanno punti in comune e condividono gli stessi obiettivi e le 

stesse ambizioni a livello internazionale.» Ricordiamo, a questo 

proposito, ehe l’Université di Liegi ha gié stabilito altre alleanze 

multiple: l’una con l’Université di Kwazulu Natal de Durban (Africa 

del Sud) e l’Université di Lubumbashi (RDC) in vista del rilancio 

di quest’ultima, l’altra, in via di definizione, con l’Université fede­

rale dell’Amazzonia a Manaus (Brasile) e l’Université Centrale 

dell’Ecuadora Quito (Ecuador).

«Insieme - conclude il Rettore dell’Université di Sherbrooke, Jean- 

Marie Béchard - possiamo partecipare, con maggiore efficacia, ai 

grandi dibattiti ehe solleva la mondializzazione. Insieme, possia­

mo anche rappresentare meglio la diversità che nasce in seno aile 

comuni origini latine e testimoniare dell’evoluzione costante dei 

nostri contesti sociali sotto l’influsso delle altre grandi civiltà».

Patricia Janssens (trad. Luciano Curreri)

Traduction sur le site http://www.ulg.ac.be/le15jour/168/

Voir le site http://www.auf.org/article814.html

carte BLANCHE

The new Belgian Tiger
Retour d’Irlande

Jacques Verly

T
ôt le matin du lundi 8 octobre, les radios 

d’une société liégeoise de taxis annon­

çaient é tout qui voulait l’entendre que le 

recteur Bernard Rentier et sa délégation (Gustave 

Moonen, Michel Morant, et moi-même) devaient 

se rendre è Melsbroeck pour le départ de la visite 

d’Etat du Roi et de la Reine en Irlande. Après 

diverses péripéties et un trajet de deux heures 

et demie dans un brouillard et des embouteilla­

ges denses, le groupe arriva enfin sur un aéro­

port déjé en effervescence malgré sa chape de 

brume : motards, soldats alignés face é l’Airbus 

de la Force aérienne, fanfare, tapis rouge, etc. 

Dès le couple royal è bord, l’avion se mit en route 

dans la purée de pois. J’ai appris plus tard que 

l’appareil était heureusement équipé d’un systè­

me d’atterrissage CAT lllb ne nécessitant qu’une 

visibilité horizontale de 50 m pour décoller...

Qui se trouvait è bord ? Les suites officielle (18 

personnes), technique (7), économique (22), aca­

démique (28) et presse (28); plus deux musiciens, 

dont le récent lauréat belge du concours Reine 

Elisabeth. Nous avions été conviés le vendredi 

précédent, à un briefing au Palais royal où l’on 

nous avait présenté le programme détaillé du 

voyage. Cette réunion avait été mise à profit par 

les membres de la délégation académique pour 

harmoniser leurs violons quant aux présenta­

tions qui seraient faites sur les thèmes de l’ingé­

nierie biomédicale et la médecine regénérative, 

avec un accent sur les processus de valorisation 

industrielle de la recherche. La glace entre néer- 

landophones et francophones se brisait déjà : 

un accord pour mêler les communications afin de 

faire une présentation commune était vite trouvé.

Cette cohabitation forcée entre collègues des 

trois régions du pays, dans une retraite loin­

taine, a eu de retombées inestimables. Sans 

interférence politique aucune, les participants 

ont eu l’occasion de s’apprécier mutuellement et 

d’échanger quelques propos sur l’état du pays, 

dont les problèmes apparaissent bien mesquins 

vus de loin, et en particulier de l’Irlande qui a su 

surmonter problèmes et divisions.

Le ballet des réunions, réceptions et repas com­

mença rapidement. Nous avons fait connaissance 

avec le “Celtic Tiger”, nom donné à l’essor éco­

nomique sans précédent que connut l’Irlande 

dans les années 90 avant de s’essouffler après 

le 11 septembre 2001, et de reprendre son élan en 

2003. De nombreux facteurs ont contribué à ce 

développement, qui a hissé l’Irlande en haut du 

classement des régions les plus riches d’Europe. 

Les plus importants sont probablement, pêle- 

mêle, une politique fiscale très avantageuse, des 

crédits européens, l’anglais comme langue natio­

nale, les affinités particulières avec la diaspora 

irlandaise établie aux USA, l’accès privilégié aux 

capitaux américains, une habitude d’austérité, 

une politique agressive de développement de 

l’enseignement supérieur en collaboration étroite 

avec l’industrie, et le la mise en place d’une voie 

d’accès rapide entre Londres et les ports vers 

l’Irlande.

Est-ce une coïncidence si, depuis le début du boom 

en 1990, les présidents d’Irlande sont des femmes 

(Mary Robinson et Mary McAleese) ? Peut-être 

devrait-on plutôt parler de “Celtic Tigresses”...

Le mercredi 10 octobre, dernier jour du voya­

ge, cérémonie de départ, avec fanfare et coups 

de mousquet. Durant le vol aller vers Dublin, 

je m’étais dit que, si la Belgique pouvait fonc­

tionner sans gouvernement, il n’était pas exclu

que l’avion de la force aérienne puisse fonction­

ner sans pilote. Pour en avoir le cœur net, j’ai 

demandé à rencontrer les pilotes alors que nous 

attendions patiemment l’arrivée du couple royal. 

Après diverses discussions techniques et évoca­

tion de souvenirs, ils m’ont invité à faire le trajet 

de Dublin à Shannon dans le cockpit. Je crois que 

le recteur Rentier était soulagé de savoir que 

l’ULg veillait dans le cockpit sur la sécurité du 

couple royal et des Recteurs belges ...

A Shannon - la ville de l’Irish Coffee et du concept 

du hors-taxes - nous avons participé à l’inaugu­

ration de la nouvelle usine d’UCB et à des présen­

tations organisées par le Shannon Development 

et l’université de Limerick. A Tissue de l’inaugura­

tion, les Recteurs et industriels belges présents 

se sont engagés à redonner à la Belgique son 

aura en matière d’enseignement, de recherche 

et de développement industriel, et ceci par-delà 

les conflits linguistiques qui apparaissent une 

fois de plus bien ridicules vus de l’étranger. J’ai 

d’ailleurs suggéré au recteur Rentier de donner 

à cette initiative le nom de Belgian Tiger, ce qu’il 

s’est empressé de faire sur son blog.

Jacques Verly

Professeur à l’Institut Montefiore
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n attribuant le prix Nobel de la paix à Al 

Gore et au Groupe intergouvememental 

d’experts sur l’évolution du climat (Giec), 

le comité de Stockholm a lancé un message fort 

à la communauté internationale, le 12 octobre 

dernier. Quelques semaines seulement avant la 

conférence de Bali, qui doit plancher sur de nou­

velles réductions des émissions de gaz à effet de 

serre au-delà de 2012, le comité Nobel montre 

sa préoccupation quant aux répercussions dra­

matiques du réchauffement de la planète. Car le 

changement climatique aura des effets sur l’eau 

et sur la production de nourriture et d’énergie, ce 

qui risque de mener à des combats pour la répar­

tition de ces richesses.

Un des plus célèbres “récifs” du monde : Beauchâteau, près de Senzeilles. Ce récif de 30 m de haut, dont les parois 
ont été sciées pour produire le fameux marbre rouge belge, est visité par des centaines de géologues étrangers 
chaque année. Il est daté du Frasnien, c-à-d de près de 380 millions d’années...

Quand on lui parle de changement climatique, 

le géologue affiche une sérénité déconcertante. 

« L’étude de la Terre nous montre que ces change­

ments ont été fréquents au cours de son histoire. 

Au Crétacé par exemple (-100 000 000 d’années), 

les calottes glaciaires avaient totalement fondu 

et le niveau des mers était plus haut de 100 m. 

En fait, notre planète est en perpétuelle quête 

d’équilibre, en permanente évolution. Ce qui ne 

veut pas dire que les répercussions des change­

ments climatiques pour les sociétés humaines ne 

seront pas considérables. Une de mes collègues 

étudie pour l’instant l’évolution du Gulfstream, 

ce qui nous apprendra sans doute beaucoup de 

choses sur son éventuelle disparition. »

Année internationale
Mutatis mutandis, c’est un peu dans cette opti­

que que les spécialistes des sciences de la Terre 

ont agi récemment. Déplorant que leurs connais­

sances soient sous-utilisées dans bien des domai­

nes - alors que dans certains cas elles pourraient 

sauver des vies -, ces scientifiques ont décidé 

d’attirer l’attention du public sur l’importance 

et la pertinence de leur expertise. Tant et si bien 

que les Nations unies ont proclamé 2008 “Année 

internationale de la planète Terre”*. Avec l’aide 

du Programme des Nations unies pour l’environ­

nement (PNUE) et celle de l’Union internationale 

des sciences géologiques (IUGS), [’Unesco est 

chargée de coordonner cette initiative visant à 

encourager les jeunes à étudier les sciences de la 

Terre mais aussi, entre autres, à améliorer la com­

préhension de l’évolution de la vie. Le lancement 

mondial de l’“Année” aura lieu les 12 et 13 février 

prochains lors d’une conférence au sommet, au 

siège de (’Unesco à Paris.

Activités scientifiques et sensibilisation du public 

constitueront les deux axes forts du programme 

qui se déclinera autour de 10 grands thèmes 

concernant la société : santé, climat, eaux sou­

terraines, océans, sols, profondeurs de la Terre, 

mégalopoles, risques, ressources et vie**. En 

Belgique, l’événement est placé sous le patro­

nage du Comité national de géologie (Académie 

des sciences). A l’ULg, tout le département de 

géologie est sur le pont.
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« Étymologiquement, la géologie est la science de la Terre, expli­

que le Pr Frédéric Boulvain. Elle étudie la nature des composants 

de l’écorce terrestre et tente de déterminer les phénomènes qui 

interviennent dans leur formation; elle retrace l’histoire de la Terre. 

La géologie comprend dans les faits plusieurs disciplines de base 

parmi lesquelles figurent la minéralogie (étude des minéraux), la 

pétrologie (étude des roches), la sédimentologie (étude des sédi­

ments), la paléontologie (étude des fossiles et de la vie ancienne), 

la tectonique (étude des déformations de l’écorce terrestre), la 

géochimie (étude du comportement chimique des éléments dans 

les processus géologiques). »

Les études géologiques s’articulent principalement autour de trois 

thèmes : la connaissance des matériaux de l’écorce terrestre, l’ana­

lyse et la quantification des processus qui opèrent à la surface et à 

l’intérieur de la Terre et la détermination de la succession des évé­

nements de l’histoire de la Terre enregistrés dans les roches.

Outre la recherche fondamentale, le rôle principal des géologues 

s’est cantonné pendant longtemps à la prospection, à l’étude et à 

l’évaluation des réserves de matières minérales utiles comme les

matières énergétiques (charbon, pétrole, gaz naturel), les mine­

rais, l’eau, les matières premières minérales diverses, ainsi qu’à 

l’étude des sites et à la préparation des grands travaux de génie 

civil. « De nos jours, poursuit le Pr Boulvain, leur action s'est éten­

due aux problèmes liés à la gestion des ressources naturelles et 

de l’environnement, ce qui transforme le géologue en un acteur du 

développement de la société. »

Car l’expertise géologique permet aussi de mieux gérer l’envi­

ronnement en exploitant de façon rationnelle les réserves en res­

sources naturelles, en prévoyant le comportement des substan­

ces polluantes dans les cycles naturels ou en participant à l’amé­

nagement du territoire par des études sur le sous-sol. « Décider 

d’enfouir des déchets ou de construire une centrale nucléaire 

nécessite de bien connaître le sous-sol, relève le professeur. 

Sous peine de s’exposer à des risques insensés. Les entreprises, 

en général, le savent et elles n’hésitent pas à faire appel à nos 

compétences en la matière. Nous réalisons au département de 

très nombreuses expertises pour les carrières de pierre et les 

exploitations minières, car comprendre le gisement, c’est aussi 

déterminer où l’exploiter. »

Objectif : développement durable
Dans l’optique de [’“Année de la Terre”, les géo­

logues de la Communauté française ont proposé 

le sujet comme thème du Printemps des scien­

ces 2008. Bingo ! « La Wallonie constitue un 

terrain idéal pour explorer le sujet. Notre sous- 

sol est extrêmement ancien et nous possédons 

plusieurs sites géologiques exceptionnels que 

les scientifiques du monde entier nous envient 

(Beauchâteau, Anseremme, Tournai, etc.). » De 

plus, depuis le XIXe siècle, la géologie a sus­

cité à Liège la curiosité d’esprits éclairés : c’est 

un Liégeois, André Dumont, qui fit paraître en 

1853 la première cartographie du royaume de 

Belgique.

Une période de renouveau pour la cartographie 

géologique semble pourtant se dessiner. C’est 

que certains décideurs ont compris qu’une ges­

tion efficace de l’environnement ne se ferait pas 

sans une bonne connaissance du sous-sol. Il suf­

fit d’évoquer les problèmes de pollution, de ges­

tion des déchets ou des ressources en eau pour 

saisir l’importance d’une mise à jour continuelle 

des cartes géologiques. Et dans le cas de notre 

pays, le problème est encore plus aigu, puis­

que la plupart de nos cartes sont centenaires. 

L’actuelle campagne de cartographie géologique 

de la Wallonie correspond d’ailleurs à ce besoin 

essentiel.

Les sept laboratoires du département*** seront 

mobilisés pour le Printemps des sciences (du 

10 au 16 mars). Conférences et expériences seront proposées au 

public, lequel sera convié également à des excursions in situ. « Ce 

sera l’occasion de montrer que les roches renferment parfois des 

débris d’animaux ou de végétaux et d’expliquer que la paléonto­

logie décrit ces restes fossiles et recherche leur filiation avec les 

organismes actuels de manière à fixer les étapes de l’évolution du 

monde organique. » L’occasion surtout de faire une balade géolo­

gique sous la conduite d’experts.

Patricia Janssens

* Site officiel : www.esfs.org/proclamation.htm
" Des brochures sur chacun de ces thèmes sont disponibles sur le site
www.yearofplanetearth.org
"* Site du département : www.ulg.ac.be/geolsed/geologie/

J.J, Alvaro, M. Aretz, F. Boulvain, A. Munnecke, D. Vachard & E. Vennin, Palaeozoic 

Reefs and Bioaccumulations. Climatic and Evolutionary Contmls, Geological Society of 
London Special Publications, Blackwell, 2007.

E.Vennin, M.Aretz, F.Boulvain et A.Munnicke, Facies form Palaeozoic reefs and 

bioaccumulations, mémoires du Muséum national d’Histoire naturelle, Paris, 2007.
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PROMOTIONS
DISTINCTIONS--------

L'Association Italiques a remis 
le 6 octobre dernier son 9e prix, 
décerné tous les trois ans à 

une personnalité belge, spécia­
liste du monde culturel italien, 

à Pierre Jodogne, professeur 
ordinaire honoraire de l’ULg.

Louis Gerrekens, vice-doyen 
de la faculté de Philosophie et 
Lettres, a été élu pour trois ans 

au titre de représentant euro­
péen au sein du comité exécutif 

de l'Association des Facultés 
ou établissements de Lettres 
et Sciences humaines des uni­
versités d’expression française 

(AFELSH).

NOMINATION

Pierre Drion (ULg-Académie 
^ Wallonie-Europe) a été élu vice-

0 président du Conseil du corps

_ scientifique des universités fran-
cophones (CorSciF) pour l’année 
2007-2008.

“O

- prix--------------------
Pierre Willem vient de recevoir

___, le premier prix IBE-BIV décerné
par l'Institut belge d'éclairage 

^ pour son travail sur TEvaluation

LO de l’éclairage naturel au stade

de l'esquisse architecturale - 
Méthode expérimentale basée 

sur la logique floue".

Grégory Ponthière, chargé 
de recherches au Centre de 

recherches en économie publi­
que et économie de la popula­
tion (CREPP, HEC-ULg), a reçu le 

Best Paper Award 2007 décerné 

par l'International Network 
For Economie Research, lors 
de sa réunion annuelle à 

Loughborough (Royaume-Uni), 
en octobre dernier.

FONDATIONS ULg

La fondation Rozet-Gamir 
récompense les étudiants les 

plus méritants en sciences 
mathématiques.
Cette année, le prix Rozet a été 

décerné à Gaëlle Deville et le 
prix Garnir à Christel Ruwet. 
Samuel Nicolay a remporté 
le prix Pascal Laubin qui distin­

gue un doctorant ou un jeune 
docteur en sciences mathéma­
tiques.

Alexandra Briquet et 
Stéphanie Humblet sont les 
deux lauréates du prix Bonjean- 
Oleffe qui couronne des travaux 
jugés méritoires dans le but de 

promouvoir la recherche sur le 
dépistage, la thérapie ou la pré­
vention du cancer.
La fondation Lejeune-Lechien a 

octroyé des subsides de fonc­
tionnement à trois docteurs en 
médecine de l'ULg pour des tra­

vaux dans le domaine ostéo-arti- 
culaire. Les lauréats sont Marie 
Moonen, Pierre Peters et 
Laurent Davin.
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S
ituée au cœur de l’Europe, au carrefour des 

cultures, l’université de Liège a toujours eu 

vocation d’orienter ses activités au-delà des 

frontières belges. Programmes d’échanges scienti­

fiques, développement de centres de compétences, 

mise en place d’études de deuxième cycle à l’étranger, 

etc. : toutes ces démarches ont été entreprises dans 

un souci d’ouverture et de partage des connaissances, 

lesquelles participent au rayonnement et à la réputa­

tion de l’ULg. Complexes et variées, les relations inter­

nationales touchent tous les secteurs de l’Université.

Erasmus
Célébré en grande pompe l’année dernière, le 20e 

anniversaire du programme Erasmus a surtout été 

l’occasion de rappeler les objectifs en matière de mobi­

lité étudiante et de mettre en avant les moyens mis en 

place pour y parvenir. Même si l’objectif des 100% est 

loin d’être atteint, l’augmentation du nombre d’étu­

diants en partance pour quelques mois est significa­

tive : 354 durant l’exercice précédent, 550 cette année 

(dont 38 pour la Flandre) et les demandes pour l’année 

prochaine sont déjà encourageantes.

Acquisition de compétences transversales, ouverture 

à de nouvelles cultures, parcours académique per­

sonnalisé : autant d’atouts ramenés dans les valises 

des jeunes ayant opté pour la mobilité. Mais s’ils sont 

souvent les premiers concernés, les étudiants ne sont 

évidemment pas les seuls à tourner leur regard hors de 

nos frontières. De nombreux représentants du person­

nel scientifique tissent des relations étroites de part le 

monde, enrichissant ainsi leurs savoirs. Cette attitude 

d’ouverture se traduit également dans l’autre sens, 

par l’accueil de plusieurs centaines d’étudiants, pro­

fesseurs ou chercheurs étrangers chaque année. Cette 

mobilité “in” représente un apport non négligeable

pour l’ULg qui offre ainsi - selon les projets de chacun 

- un diplôme, une immersion, un contexte de travail 

performant à des citoyens des quatre coins du globe.

L’Université s’internationalise chez elle, mais exporte 

aussi ses savoir-faire. Partenaire à l’étranger de pro­

grammes innovants, comme dans le lancement à Hanoï 

d’un master en biotechnologie, elle participe de l’évo­

lution technologique de pointe d’un pays émergent. 

Bien insérée dans le processus interuniversitaire de 

coopération, l’université de Liège accueille en son sein 

des cours internationaux de qualité qui attirent des 

étudiants de toutes nationalités. Preuve de cet intérêt 

mutuel, la présence de l’ULg au prochain salon de 

l’étudiant à Hanoï, car notre Université suscite l’intérêt 

des étudiants mais aussi des doctorants étrangers. 

Le processus de cotutelle mis en place par le collège 

doctoral belgo-chilien, qui permet à des doctorants 

chiliens d’effectuer des travaux de recherche à Liège 

dans de bonnes conditions, en témoigne également. 

Ce même objectif d’attractivité de notre Université 

habitera les réunions des universités du Québec et 

de la Communauté française à Colonster, du 28 au 30 

novembre prochains.

All around the world
Du côté des chercheurs, l’université de Liège est parte­

naire des grands programmes européens. Elle conduit 

en son sein plus d’une centaine de projets ambitieux du 

programme cadre européen de recherche, avec un taux 

de réussite parmi les meilleurs d’Europe. Mais si cette 

dernière est un partenaire majeur des relations inter­

nationales, le reste du monde est loin d’être ignoré.

La valorisation des savoir-faire à l’international revêt 

des formes très diversifiées : le CHU s’est mobilisé 

dans de très nombreuses collaborations de chirurgie

cardiaque, de transplantation rénale ou encore d’oto- 

rhino-laryngologie. La formation sur place d’équipes 

performantes, au service d’une société qui en a besoin, 

est saluée unanimement.

Dans la même optique, Isabelle Halteux, de l’ARD, rece­

vra le 30 novembre prochain une cinquantaine de hauts 

responsables français en formation à l’Institut des 

Hautes Études pour la science et la technologie à Paris 

(IHEST) afin de se doter d’une culture scientifique qui 

leur permettra de mieux appréhender, dans le cadre de 

leur activité, la science, l’innovation et l’usage qui peut 

en être fait. « Une des thématiques qu’ils souhaitent 

aborder est celle de la place de l’Université et de la 

recherche dans le développement socio-économique 

liégeois, ainsi que leur rôle dans la coopération trans­

frontalière, expose Isabelle Halleux. Outre la rencontre 

avec les autorités, ils ont aussi manifesté le souhait de 

discuter avec les acteurs politiques, économiques et 

technologiques, et de visiter des pôles d’excellence lié­

geois comme le Centre spatial de Liège et son cluster. »

Par l’action de chacun de ses membres, l’Université 

s’internationalise. L’excellence des formations qu’elle 

dispense est reconnue et devient de plus en plus visi­

ble. « Chaque fois que l’Université est présente à l’in­

ternational, chaque fois qu’elle enrichit son expérience 

et la met à la disposition d’un univers plus large, elle 

en est renforcée et en quelque sorte perçue comme 

meilleure, conclut Patricia Petit. Chaque fois qu’un de 

nous participe à la visibilité internationale de nos for­

mations, savoirs et savoir-faire, c’est toute l’Institution 

qui gagne. Chaque fois que l’Institution gagne, chacun 

de nous en profite. »

François Colmant

La rébellion des métaux
A conditions extrêmes, physique extrême

Q
uestion : « Je suis un métal 

mou et argenté. J’appartiens 

aux métaux alcalins. Si on ne 

me trouve pas tel quel dans la nature, 

je suis très abondant sous forme de 

composés, par exemple dans le sel. Qui 

suis-je ? » Le sodium (élément chimique 

Na). Utilisé en particulier dans l’indus­

trie pharmaceutique, les cosmétiques, 

les pesticides, le sodium sous sa forme 

métallique est un réactif essentiel dans 

la fabrication de composés organiques. 

Il a été longtemps employé sous forme 

d’alliage, avec le plomb notamment pour 

la production de plomb tétraéthyle, un 

additif essentiel dans le carburant auto­

mobile. Aujourd’hui, il revient au devant 

de la scène à cause de propriétés parti­

culières qu’une équipe de scientifiques 

a mises au jour et rendues publiques 

dans la revue Nature* : soumis à des 

conditions extrêmes, le sodium ne se 

conforme pas aux théories connues des 

physiciens, il se rebelle !

Normalement, lorsqu’un solide fond, 

son volume augmente mais cette règle 

souffre quelques exceptions. Prenons le 

cas de l’eau : « Heureusement, explique 

Jean-Yves Raty, chercheur qualifié au 

FNRS attaché au département de physi­

que de l’ULg, un glaçon qui fond ne se 

dilate pas et, inversement, une eau qui 

gèle ne se contracte pas, sinon la vie 

n’aurait pas pu se développer sur Terre. 

En effet, si l’eau se contractait en gelant, 

la glace serait plus dense que l’eau et 

elle coulerait au fond des océans où 

elle continuerait de geler. Au final, tout 

l’océan serait gelé, empêchant la vie 

dans les océans d’apparaître ou de pro­

liférer. La réalité est tout autre : l’eau se 

dilate en gelant. C’est pourquoi la glace 

flotte à la surface des océans, préser­

vant la vie qui fourmille en-dessous. »

Récemment, des physiciens ont décou­

vert que d’autres matériaux présentaient 

également ce genre d’anomalie. C’est

notamment le cas du sodium. Jusqu’il y 

a peu, ce solide était considéré comme 

l’archétype du métal simple : on pensait 

en avoir fait le tour depuis longtemps. 

Mais, en 2005, une publication vient 

remettre en cause les certitudes par la 

mise en lumière de l’existence de pro­

priétés insolites pour le sodium compri­

mé. « Soumis à une pression croissante, 

le sodium se contracte. Mais lorsque 

cette pression dépasse le seuil de 100 

giga-Pascal (soit un million de fois la 

pression atmosphérique), le cristal de 

sodium commence à gonfler au fur et à 

mesure qu’on cherche à le comprimer. »

Ces changements de la structure élec­

tronique du liquide de sodium à haute 

pression entraînent une modification 

de toutes ses propriétés. « Nos mesures 

montrent que la conductivité électrique 

chute d’un facteur 3 lors de cette transi­

tion électronique, précise le chercheur. 

Les électrons qui ont changé d'état ne

sont plus disponibles pour la conduc­

tion. Le liquide n’est pas devenu pour 

autant un isolant, mais il conduit nette­

ment moins bien l’électricité. Enfin, sa 

nouvelle structure affecte la compressi­

bilité du matériau ainsi que ses proprié­

tés thermiques. » Bref, le sodium devient 

méconnaissable à haute pression. Il 

n’est donc pas possible de déduire son 

comportement sous conditions extrê­

mes en extrapolant ce qui est observé 

à pression atmosphérique. A conditions 

extrêmes, physique extrême. Ce sont 

tous ces résultats déconcertants qui 

font l’objet de la publication qui paraît 

dans la revue Nature.

Elisa Di Pietro

Voir l’article détaillé sur www.reflexions.ulg.ac.be

*Raty J-Y, Schwegler E., Bonev S.A., Electronic and 

structural transitions in dense liquid sodium, in Nature 

449 (2007).
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